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La Scientologie “réveille les gens” et les rend plus alertes, plus stables, plus confiants

en eux  et plus capables de développer une pensée autonome et de prendre leur vie

en main.

En fait, les scientologues ont été parmi les premiers à condamner les expériences

dites de “contrôle mental” menées par les services secrets américains dans les

années 50.

Ron Hubbard a publiquement révélé et condamné ces méthodes de “lavage de

cerveau” dans son livre Science de la survie, publié en 1951. Il a alors utilisé le terme

“douleur-drogues-hypnose”. Il écrit :

“Il existe une autre forme d'hypnose qui se situe entre l'opération chirurgicale et
l'hypnotisme direct sans douleur physique. Cette forme d'hypnose est le secret bien
gardé de certaines organisations militaires et de services secrets. C'est une arme
de guerre vicieuse qui peut être d'une utilisation plus importante pour la
conquête d'une société que la bombe atomique…

Douleur-drogues-hypnose est une extension vicieuse de la narco-synthèse,
l'hypnose avec drogues, utilisée en Amérique pendant et depuis la dernière guerre
seulement.

L'hypnose sous drogues ne requiert pas le consentement de la personne. Une
personne droguée peut recevoir et obéir aux ordres hypnotiques qui lui sont
donnés par le médecin ou l'opérateur et continuera à obéir à ces ordres après
avoir été réveillée du sommeil des drogues […] Une personne droguée, lorsqu'elle
est battue et qu'on lui a donné des ordres, obéira presque invariablement à ces
ordres, peu importe à quel point cela défie son niveau de moralité, sa position ou
ses intérêts les plus chers.”

En 1978, l'auteur Walter Bowart a commenté les découvertes de M. Hubbard dans

son livre Operation Mind Control (Opération contrôle mental).

“Cette déclaration (dans Science de la Survie) était la partie émergée de l'immense
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iceberg de la recherche sur le contrôle de l'esprit utilisant les drogues comme aide
à l'induction hypnotique. Dans les années 1950, sur le conseil de l'Air Force (et
finalement de la C.I.A.), une série d'articles fut écrite, définissant les limites de
l'action d'un gouvernement (le nôtre ou celui d'un ennemi) pour faire agir des
gens contre leur volonté”. Lorsque les faits concernant les programmes de contrôle

mental de la C.I.A. furent rendus publics dans les années 1970, il devint évident que

Ron Hubbard avait vu juste.

Des méthodes psychiatriques de ce genre sont à l'opposé de celles de tout

mouvement religieux authentique, qui sont destinées à aider les gens à comprendre

leur propre spiritualité. Lorsque quelques psychologues isolés ont tenté, dans les

années 70, d'accuser certaines nouvelles religions de pratiquer le lavage de cerveau,

l'Association américaine de psychologie et l'Association américaine de sociologie

sont intervenues et ont toutes deux rejeté cette notion comme complètement non

scientifique. Eileen Barker, sociologue britannique, (INFORM : Réseau d'information

sur les mouvements religieux) écrit dans New Religious Movements, publié par le

gouvernement britannique:

“Il existe aujourd'hui des recherches substantielles sur le fait de rejoindre et de
quitter les NRM (nouveaux mouvements religieux). Elles ont montré, de façon
répétée, que la plupart des gens sont parfaitement capables de rejeter les
propositions d'entrer dans le mouvement s'ils le désirent.”

Dans le livre New Religions and New Religiosity, Martin Baumann a souligné qu'en

Allemagne “des études menées par des chercheurs en histoire des religions et par
des sociologues ont démontré que le portrait socialement construit, présentant les
nouveaux mouvements religieux comme destructifs, dangereux et
manipulateurs, était volontairement propagé par des groupes de pression
spécifiques.”
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• Extrait de Science de la Survie p 502 à 505.
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